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Paul : .Vous-même, «vex appris de Dîeu à vous aimer le.

uns les autres". /. Thessod c 19, v. 9.

Ceci étant donné, nous W. demandons encore une fois,

4u-allons.nous faire > Parmi les vérités fondamenta es de a

Religion, il nous souvient d'avoir été fortement pénétré de la

né e !ité d'éviter les occasions du péché. C'est un pr.nc.pe

3 lur la parole de Dieu: .-Celui qui ^J^^^l
périra... Eccl. III, 27. Ce principe ne peu s appl-quer

per onne avec plus de vérité et de justice qu'à tous ceux-

Srmes ou fem'mes-qui ont conscience dé leur ^b^sse re-

lativement à l'usage des boissons alcooliques. Pour ces m

rjné 1 y a des places, des occasions. ^ actions, non

aa^^ereuseJpour d'autres, qu'il leur faut, à eux evu.^-

peine de péché mortel. Tout homme qu. sent dans ses en-

ulille- le désir, l'appétit des bois.ons alcoohques. celu.-là

;::t;-u!'moye; detlut, Cest d'éviter, à l'égal de la peste,

et les ivror ^es et les liqueurs qui en-vrent.

L'expérience de tous les jours et de tous les pays prou-

ve jusqu'à l'évidence la vérité transm.se par 1
Espnt.Sa.n

L sul de ceux qui s'exposent au danger : et. de fait, il c.t

aussi dangereux pour l'ivrogne d'entrer dans un cabaret que

Vi, a lait s'étendre, pour dormir, entravers d une voie fer-

éo" les trains passent fréquemment II est auss. d.recte-

„,ent exposé à s'enivrer, quand il boit avec un am., comme .1

"e^ose au danger de la mort lorsqu'il avale un po.son re-

connu mortel. Le verre de boisson qui. pour tout autre, ne

constituerait pas un péché, devient, pour 1 ivrogne, un cri-

me réel. Con.me il nourrit encore l'espoir d'être sauvé il doit,

Z veu opérer son salut, éviter, comme il le ferait d'un ser-

pent ou d'un basilic, et les lieux et les personnes qui sont

pc ar lui des occasions de tentation

Maintenant c'est notre devoir de déclarer ici que. quel-

que contrôle que nous ayons eu par le passé sur nou.mê-
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